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La refonte des sites internet dans plusieurs 
communes ces derniers mois traduit  
la volonté des Villes d’offrir une navigation 
plus simple, plus rapide et de mieux 
communiquer leurs actualités.
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Nouveaux sites internet 
municipaux : entre vitrine 
de communication et 
confort de navigation



Nouveaux sites internet 
municipaux : entre vitrine  
de communication et confort 
de navigation

Plusieurs communes de l’agglo ont 
récemment lancé de nouvelles versions 

de leurs sites internet. Ce qui traduit 
leur volonté d’offrir la meilleure vitrine 

possible sur la toile et de simplifier  
la vie de leurs internautes.

Les internautes saint-quen-
tinois ont pu s’en rendre 
compte. Ces derniers mois, 
de nombreuses villes de 

l’agglomération, telles que Maurepas, 
Trappes, La Verrière, Plaisir ou 
Guyancourt, ont décidé de lancer une 
nouvelle version de leur site internet. 
Navigation plus simple, confort des 
utilisateurs, élargissement du champ 
de démarches réalisables en ligne ou 
encore renforcement du lien avec 
les réseaux sociaux, les raisons sont 
multiples. 

À Plaisir, l’inauguration de la nouvelle 
plateforme municipale a été mise 
en ligne le 19 mars. Cette dernière 
version « offrira de nouvelles fonction-
nalités telles que les espaces dédiés aux 
associations et aux commerçants ou un 
plan interactif, indique-t-on du côté 
de la Ville. La part belle sera donnée 
aux actualités ainsi qu’aux rendez-vous. 
L’ergonomie a été particulièrement étu-
diée avec des accès directs vers les pages 
les plus sollicitées. »  

Rendre la navigation plus simple 
et plus rapide, des mots d’ordre qui 
ressortent dans les différentes com-
munes concernées. « On voulait qu’il 
soit plus dynamique, pratique dans sa 
façon d’être utilisé, puisque l’on sait que 
tout le monde n’est pas féru de ce genre 
de communication, explique Nelly 
Dutu, maire PCF de La Verrière, au 
sujet du nouveau site internet de sa 
ville, lancé en janvier. Il fallait aussi 
que les gens, même quand ils ne sont 
pas trop habitués à internet, puissent 
y arriver.  » Elle ajoute qu’avec la 
nouvelle interface, « on ne se perd pas 
dans un labyrinthe » et que les inter-
nautes n’ont pas besoin d’effectuer 

«  36 manœuvres  » pour trouver ce 
qu’ils cherchent. 

À Trappes, la Ville explique dans le 
magazine municipal de janvier-février 
que son nouveau site, en place depuis 
fin décembre, propose notamment 
des «  services en ligne simplifiés  » et 
une rubrique Mon quartier/Ma rue 
qui « permet à chaque habitant d’accéder, 
en fonction de son adresse, à la géoloca-
lisation personnalisée de tous les services 
publics qui le concernent ».

Une simplicité qui passe aussi par 
un toilettage et une réduction du 
nombre de rubriques. Ce qu’a réalisé 
Guyancourt au moment de la refonte 
de son site, fin janvier. «  Les neuf 
anciennes rubriques du site ont laissé 
place à cinq rubriques : Ma mairie, 
Vivre à Guyancourt, Mes démarches, 
Nos grands projets et Agenda », avait 
alors détaillé la municipalité dans un 

communiqué, précisant que « l’un des 
objectifs de cette refonte est de permettre 
aux internautes d’accéder plus rapide-
ment à ce qu’ils recherchent.  » Et de 
citer notamment l’exemple d’« une 
rubrique baptisée ‘‘en 1 clic’’ qui comme 
son nom l’indique donne, en un clic, des 
informations sur les travaux en cours, 
les offres d’emploi de la Ville ou encore 
les menus de la restauration scolaire », 
peut-on lire sur le communiqué.  

Même son de cloche à Maurepas, où 
le site internet a été mis en service 
au « dernier trimestre 2018 », d’après 
Eric Naudin, conseiller municipal 
DVD délégué au développement 

numérique, aux réseaux et à l’inno-
vation. Il assure enregistrer des 
retours d’internautes trouvant le 
site «  plus moderne, plus clair, plus 
ergonomique » et naviguant dessus 
« avec beaucoup plus d’aisance, surtout 
pour les personnes qui ne sont pas à 
l ’aise avec les outils informatiques ». Et 
d’ajouter : « Du coup, on a des gens qui 
s’y connectent de plus en plus et veulent 
des services en plus […] Les gens se le 
sont approprié et nous demandent plus 
de services qu’avant, […]. Quelque 
part, on crée de la demande. »

Être « responsive »

Dans ce cadre, les sites se doivent 
d’être «  responsive  », c’est-à-dire 
accessibles et confortables depuis 
tous les supports (PC, tablettes, 
mobiles, …). « Le site actuel (l ’an-
cienne version, Ndlr) n’est pas accessible 
sur les portables et tablettes alors que 
plus de 50% des consultations se font 
par ce biais  », rappelle la Ville de 
Plaisir. Celle de La Verrière a même 
« fait le choix de ne pas prendre une 
application smartphone ou tablette car 
notre site est entièrement responsive 
et s’adapte parfaitement à tout type 
d’écran comme les smartphones ou les 
tablettes  », avance la municipalité 
verriéroise.

Le meilleur confort est donc 
recherché pour tous les internautes, 
y compris ceux en situation de 
handicap. Ainsi, Élancourt, sans 
aller jusqu’à refonder totalement 
son site internet, a mis en place une 
fonctionnalité de lecture audio sur 
ses articles. Intitulée ReadSpeaker 
webReader, elle permet d’adapter 
tous les contenus du site en version 
audio, et ce dans 15 langues. 

« Cet outil est un allié précieux pour les 
personnes non voyantes ou atteintes de 
déficiences visuelles, rapporte le SQY 
mag de mars 2019. Cette consultation 
web inclusive est également très utile en 
cas de troubles cognitifs ou de la concen-
tration, ainsi que pour les personnes qui 
discernent mal les couleurs ou présentent 
des troubles de la lecture, comme la 
dyslexie. Une personnalisation avancée 
permet d’adapter la lecture à tous les 
profils d’usagers. » À Maurepas, Eric 
Naudin évoque un site « un peu plus 
adapté aux personnes en situation de 
handicap » que le précédent, tandis 
qu’à Plaisir, la nouvelle plateforme 
« devrait répondre au niveau AA de 
la norme » pour les personnes mal-
voyantes, assure la Ville. 

Autre fonctionnalité majeure de ces 
nouvelles interfaces : elles répondent 
aux besoins administratifs des habi-
tants, qui peuvent effectuer leurs 
démarches à distance. « On peut payer 
en ligne, ce qui n’était pas possible avant, 
on peut régler ses factures, demander 
un acte de naissance, de décès, s’inscrire 
sur les listes électorales, énumère Nelly 
Dutu à propos du nouveau site de La 
Verrière. On peut faire à peu près tout 
par internet, alors qu’avant, il fallait 
venir dans les services, ce que l’on peut 
toujours faire. » 

Et l’édile de poursuivre : « Aujourd’hui, 
beaucoup de gens travaillent loin, 
mettent beaucoup de temps dans les 
transports et n’ont pas forcément des 
horaires de mairie. Donc ça me semble 
important de pouvoir leur offrir un 
moyen d’être au courant, d’avoir les 
informations et les possibilités de faire 
les choses de chez eux. » De son côté, 
la ville de Guyancourt avance dans 
un communiqué que «  62 % des 
Français utilisent le site internet de leur 
collectivité pour s’informer sur le plan 
local, mais également pour effectuer des 
démarches administratives. » 

Ces nouveaux sites visent aussi à 
renforcer la participation citoyenne. 
Guyancourt annonce même avoir fait 
tester la nouvelle version du site à ses 
habitants en novembre dernier, lors 
d’ateliers ayant conduit à « des modi-
fications [...] telles que l’ajout d’infor-
mations pratiques plus précises encore ou 
la simplification d’un nom de rubrique 
pour une meilleure compréhension », fait 
savoir le communiqué de la Ville. A 
Maurepas, Eric Naudin évoque un 
site qui « rappelle aussi aux gens que l’on 
a mis des services numériques, comme les 
échanges vidéos Youtube avec le maire ».

Le conseiller municipal évoque 
l’exemple du budget participatif 

mis en œuvre annuellement depuis 
2014. « Les gens peuvent proposer des 
idées, des projets, un budget associé, 
voter sur ces projets et après, on choisit 
un, deux ou trois projets en fonction des 
enveloppes budgétaires, que l’on vote 
en conseil municipal et que l’on met en 
œuvre, détaille-t-il. C’est très apprécié. 
[...] C’est un vrai plus de ce nouveau site. 
On avait mis en place […] une première 
version qui n’était pas satisfaisante, et 
que l’on a revue pour que ce soit plus 
accessible. L’idée est d’augmenter les 
échanges avec la population. » 

« Suivre les informations en 
temps réel »

A La Verrière, les habitants peuvent 
directement témoigner via le site, 
grâce à un outil permettant « aux 
utilisateurs soit de prendre rendez-
vous avec un élu, un service ou moi, 
soit de mettre des remarques, expose 
Nelly Dutu. On peut vraiment écrire, 
donner son point de vue, ses proposi-
tions, et on a forcément une réponse. »  

Ces caractéristiques participent à 
renforcer la place des sites internet 
municipaux comme vitrines de 
la communication des Villes. A 
Maurepas, la refonte vise notam-
ment à « présenter ce que fait la Ville 
en termes de démarches, de services », 
confie Eric Naudin. Il rappelle que 
« depuis le site de la Ville, vous accédez 
à la chaîne Youtube, aux liens Facebook, 
Twitter, tous les flux. On centralise et 
les gens peuvent voir vraiment toute 
la vie de la commune, ce qui s’y passe, 
s’y fait. Ça représente une attractivité 
pour les gens qui viendraient chez nous 
et aussi pour nos citoyens, puisque ça 
leur permet de suivre toute l ’actualité 
en temps réel de ce qui se fait sur la 
commune en termes d’événements, 
de politique, d’extra-communal, .... »

A La Verrière aussi, le site est 
relié aux réseaux sociaux. Un fil de 
publications Facebook a notamment 
été mis en place. « On peut suivre les 
informations en temps réel », se réjouit 
Nelly Dutu. Voilà une des raisons 
pour lesquelles la commune a rénové 
son site, comme l’ont fait plusieurs 
autres sur le territoire de Saint-
Quentin-en-Yvelines. D’autres 
devraient bientôt faire de même. 
Notamment Coignières, dont le 
site internet fera peau neuve très 
prochainement. « On aimerait qu’en 
avril-mai, ça soit fait », avait annoncé 
le maire Didier Fischer (SE), à la 
presse lors de ses vœux du 25 janvier, 
estimant que le site actuel « a près 
de 10 ans de retard ». n
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« On voulait qu’il soit plus dynamique, pratique dans sa 
façon d’être utilisé, puisque l’on sait que tout le monde 
n’est pas féru de ce genre de communication. »
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A La Verrière, la nouvelle interface permettra notamment de suivre les 
informations en temps réel via un fil d’actualité Facebook disponible sur la page 
d’accueil du site.





Après des années de travail, le pro-
jet d’installer des panneaux photo-
voltaïques sur des toits municipaux 
à La Verrière a connu une nouvelle 
avancée vers sa concrétisation. 
Le vendredi 22  mars à la salle de 
spectacle Le Scarabée, l’association 
Enercity78, à l’origine du projet, 
a organisé l’assemblée générale 
constitutive de la première coo-
pérative citoyenne de production 
d’énergie renouvelable des Yvelines. 

L’objectif affiché par Lee Roy Ma-
lac-Allain, membre d’Enercity78 
et orateur ce soir-là, est que la 
coopérative participe à son échelle 
à la transition énergétique. «  On 
rentre dans un chantier national de 
la transition énergétique, explique-
t-il. Il faut que, partout, les citoyens 
développent des énergies renouve-
lables. La nôtre, ajoutée à d’autres 
projets, permettra de verdir le mixte 
énergétique. » L’association travaille 
pour cela depuis plusieurs années 
sur son projet de mettre des pan-

neaux solaires sur des toits de La 
Verrière. L’électricité ainsi pro-
duite sera ensuite revendue à un 
fournisseur d’électricité.

« Il y a plein de surfaces 
inexploitées »

Ce 22 mars au soir, une quaran-
taine de personnes ont répondu 
présentes à l’invitation de l’asso-
ciation pour prendre part à cette 
étape-clef pour l’association. « C’est 
un pas très important de franchi, 
confirme Lee Roy Malac-Allain. 
Depuis 2015, on travaille à trouver 
des bâtiments et un modèle écono-
mique.  » Pour le premier élément, 
la municipalité a donné son aval à 
l’installation de panneaux solaires 
sur tous les bâtiments communaux. 
 
« On les a étudiés, […] trois bâtiments 
ont été retenus : le gymnase du Bois de 
l’étang, l ’espace culturel Aimé Césaire 
et le centre technique municipal  », 

expose Lee Roy Malac-Allain. Un 
concept qui semble convaincre les 
participants à cette soirée de lan-
cement. « On se rend compte qu’il y 
a plein de surfaces inexploitées, sur les 
entreprises par exemple, il y a de gros 
potentiels », note Isabelle, venue de 
Buc pour en savoir plus.

Pour acheter, installer et entretenir 
les panneaux solaires puis revendre 
l’électricité, etc, Enercity78 a déci-
dé de monter une société coopé-
rative, dans laquelle toutes les per-
sonnes intéressées peuvent acheter 
des parts pour ensuite prendre part 
aux décisions. Mais cette soirée de 
lancement « est une étape », insiste 
Lee Roy Malac-Allain  : «  Il y a 
eu beaucoup de travail avant, et il y 
aura beaucoup de travail après. » Car 
pour que le projet puisse bien voir 
le jour l’entreprise va désormais 
avoir besoin de personnes investies 
et logiquement d’argent.

Un projet à 166 000 euros

« L’enjeu sur l ’argent est de trouver 
4 000 euros pour demander à un 
bureau d’études de faire des études 
détaillées sur les trois toits  », ex-
plique-t-il, confiant de réunir cette 
somme et affichant le souhait que 
ces études démarrent en avril. Et 
l’enveloppe globale du projet est 
quant à elle de 166 000 euros. Si 
Enercity78 compte obtenir une 
subvention du conseil régional qui 
payerait la moitié de cette somme, 
il faudra donc aller vers d’autres 
sources de financement.

Le business model de la coopéra-
tive prévoit donc de réussir à réunir 
« 25 000 euros » auprès des « citoyens » 
et de contracter vers octobre un 
«  emprunt bancaire de 53 000 eu-
ros  ». Avec ce projet bien ficelé, les 
membres d’Enercity78 devraient 
ainsi monter la première coopérative 
citoyenne de production d’énergie 
renouvelable du département. « Es-
pérons que La Verrière soit une belle 
vitrine pour lancer la transition éner-
gétique dans les Yvelines », avance Lee 
Roy Malac-Allain, soulignant qu’à 
Saint-Quentin-en-Yvelines, seule 
« 0,27 % de la consommation électrique 
est produite en photovoltaïque ». n

L’association Enercity78 avance à grands pas sur son projet d’installer  
des panneaux photovoltaïques sur trois toits de bâtiments municipaux.  
Elle vient pour cela de constituer une coopérative citoyenne.

Trois toits municipaux devraient être équipés 
de panneaux solaires
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Pour attirer plus de clients, l’Espace 
Saint-Quentin veut devenir tou-
jours plus un lieu de rencontres et 
mise sur les services proposés en 
plus de l’offre de shopping. Si la 
plupart des centres commerciaux 
saint-quentinois organisent très ré-
gulièrement des animations ponc-
tuelles, essentiellement pendant les 
vacances scolaires, celui de Monti-
gny-le-Bretonneux a lancé depuis 
le début de l’année tout un tas de 
rendez-vous réguliers, hebdoma-

daires ou mensuels. Avec d’autres 
événements en préparation, ou le 
déménagement de La Poste, l’ob-
jectif affiché est de faire du lieu un 
véritable centre-ville.

« Ça s’inscrit dans la nouvelle vision 
que l’on a des centres commerciaux, 
qui ne sont plus juste des lieux de 
consommation mais aussi des vec-
teurs de lien social, avance Mohamed 
Madounari, directeur de l’Espace 
Saint-Quentin et de SQY Ouest, 

dont il insiste sur la complémen-
tarité, puisque tous deux proprié-
tés du groupe Hammerson. « Nous 
avons orienté la stratégie de SQY 
Ouest sur la culture et le loisir (voir 
La Gazette du 4 septembre). […] Et 
l’Espace Saint-Quentin, qui est une 
destination shopping historique, on 
vient le compléter avec des animations 
qui vont créer du lien social. »

Une année 2019  
« parsemée de surprises »

Ainsi, en plus de la Bulle, espace 
éphémère ouvert en octobre regrou-
pant une vingtaine d’associations 
artistiques et culturelles locales qui 
proposent des activités gratuites tous 
les samedis, l’Espace Saint-Quentin 
accueille depuis janvier trois spec-
tacles de Guignol une fois par mois, 
des cours de fitness et de zumba tous 
les samedis, ou encore des balades 
en poney les premiers samedis du 
mois. Des food trucks y sont aussi 
régulièrement présents, avec une 
intensification prochaine : « À partir 
d’avril, on aura un food truck différent 
par jour  », annonce le directeur de 
l’Espace Saint-Quentin, rencontré il 
y a deux semaines pour faire le point 
sur les nouveautés 2019.

«  Toutes ces animations vont fidé-
liser les clients, leur offrir un centre 
commercial qui prône la convivialité, 
les échanges, les rencontres  », espère 
Mohamed Madounari, qui veut 
miser sur le «  mixte commerces et 
habitations  » pour «  créer un esprit 

centre-ville  ». Une stratégie dont 
il estime en tout cas les premiers 
retours positifs. «  On le voit dans 
nos performances de fréquentation en 
augmentation, ça nous conforte », ap-
précie le directeur, annonçant une 
année 2019 « parsemée de surprises » 
dans la continuité des actions mises 
en place. S’il n’en dévoile pas trop, 
Mohamed Madounari avance 
l’idée de prendre part « à des grands 
rendez-vous nationaux  », et donne 
en exemple la Fête des voisins  : 
« Pourquoi ne pas l’imaginer ici ? »

Les activités régulières sont propo-
sées gratuitement, avec des parte-
nariats noués avec des enseignes ou 
des associations, mais Mohamed 
Madounari confirme un investisse-
ment du centre commercial pour les 
proposer. « Ça ne se fait pas sans frais. 
Initialement, un centre commercial, ce 
sont des espaces qu’on loue, souligne-t-
il. Dans le cadre de ces partenariats, on 

accompagne les associations en visibi-
lité et en financement. »

Du côté des arrivées d’enseignes, 
outre O’Tacos (voir ci-contre), la 
prochaine d’envergure sera le dé-
ménagement de La Poste, jusque-
là située avenue du centre, qui va 
déménager à l’intérieur du centre 
commercial à la place de l’ex-Ca-
maïeu (voir notre édition du 8 jan-
vier). Les travaux étaient prévus 
pour démarrer la semaine dernière, 
pour une ouverture à la « fin du pre-
mier semestre, courant juin », prévoit 
Mohamed Madounari, satisfait  : 
« C’est du service en plus. »

Pour la suite, « les prochaines enseignes 
qu’on veut intégrer seront des enseignes 
différenciantes, qui proposeront des 
choses qu’on n’a pas l’habitude de voir 
dans un centre commercial, on veut 
s’appuyer sur le côté centre-ville », pré-
voit-il, sans en dévoiler plus. n

L’Espace Saint-Quentin  
veut renforcer son « esprit 
centre-ville »
Depuis le début de l’année, le centre commercial 
propose de nombreuses animations régulières 
avec la volonté affichée de ne plus être un simple 
lieu de consommation, mais également de lien 
social.

« Toutes ces animations vont fidéliser les clients, leur offrir un centre commercial 
qui prône la convivialité, les échanges, les rencontres », espère le directeur de 
l’Espace Saint-Quentin.
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L’association Enercity78 compte installer des panneaux solaires sur trois 
bâtiments municipaux : le gymnase du Bois de l’étang, l’espace culturel Aimé 
Césaire et le centre technique municipal.

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
/L

A
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

O’Tacos débarque à l’espace  
Saint-Quentin en avril
Un troisième restaurant O’Tacos va ouvrir à Saint-Quentin-en-Yve-
lines. Les amateurs de cette chaîne de restauration rapide très en vogue, 
dont les ouvertures se multiplient dans tout le département, vont pou-
voir déguster leurs tacos à la française à l’Espace Saint-Quentin à partir 
du mois prochain. Les travaux sont actuellement en cours dans « l’ancien 
Pomme de pain, à l’étage inférieur, en face des caisses de Carrefour », explique 
Yassine Abass, déjà propriétaire du O’Tacos de Voisins-le-Bretonneux, 
qui lance ce nouveau restaurant avec son frère. 

L’objectif qu’il s’est fixé est que le fast-food ouvre à la « mi-avril, voire 
fin avril  ». Yassine Abass annonce que l’enseigne proposera «  toute la 
gamme » de O’Tacos et mise sur la proximité de la gare et de l’université 
pour la réussite de ce projet.

LA VERRIÈRE



LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

Une réunion publique sur le dé-
ploiement de la fibre optique aux 
Clayes-sous-Bois s’est tenue le 
18  mars en mairie, en présence 
d’une cinquantaine de personnes et 
de représentants d’Orange. L’occa-
sion de faire un point sur l’avancée 
de sa mise en place dans la com-
mune. « 33 à 34 % de la ville sont déjà 
éligibles », indique Régis Philippon, 
directeur des relations avec les col-
lectivités locales des Yvelines pour 
Orange, l’opérateur en charge du 
déploiement sur la quasi-intégra-
lité du territoire de Saint-Quentin-
en-Yvelines. Il ajoute que le réseau 
déployé ne sera « que du FTTH », 
à savoir la fibre jusqu’au domicile, 
permettant un accès à internet à 
très haut débit. 

« D’ici deux ou trois mois, on 
aura fait la moitié de la ville »

« D’ici deux ou trois mois, on aura 
fait la moitié de la ville, assure-t-il. 
On ambitionne d ’avoir terminé la 
ville d ’ici mi-2020. » Le déploie-

ment doit s’effectuer en deux lots. 
«  Le deuxième (qui couvre 65 à 
70 % du territoire communal, Ndlr) 
est commencé [depuis ce mois-ci], 
rappelle le dirigeant d’Orange. 
Les armoires de mutualisation sont 
en train d ’être boulonnées et vissées 
au sol. On devrait, sur ce second lot, 
avoir des logements éligibles d ’ici 
mi-juillet ou début août. » 

« Du un giga,  
500 ou 300 mégas »

Il a cependant été précisé durant 
la réunion que le déploiement 
sur une commune est considéré 
comme terminé « lorsqu’on dépasse 
un taux de couverture de 85 % », ex-
pose Régis Philippon. Il explique 
qu’aux Clayes-sous-Bois «  ce sera 
aux alentours de 90 % ». « On a tou-
jours quelques logements pour les-
quels on a une casse de génie civil, 
un problème de raccordement ou une 
autorisation en assemblée générale 
(de copropriété, Ndlr) qui n’a pas 
été donnée, parce qu’il y a un refus 

du syndic ou que l ’immeuble n’est 
pas encore sorti de terre, même s’il 
est déjà intégré dans nos chiffres  », 
explique-t-il. 

Parmi les sujets qui ont le plus 
préoccupé les riverains, l’avenir 
de leur abonnement actuel, cer-
tains évoquant notamment une 
offre TV dont ils bénéficient 
avec l’opérateur Numéricable. 
«  Nous, en FTTH, on n’offre pas 
le service antenne, admet Bruno 
Clinck-Maillie, directeur de pro-
jet en charge du déploiement du 
FTTH sur les Yvelines et le Val 
d’Oise. Par contre, on est le deu-
xième pays au monde après la Chine 
à regarder la télé par internet. Vous 
allez avoir du très haut débit, du 
un giga, 500 ou 300 mégas, vous 
pouvez regarder la télé quand vous 
voulez. » 

Et Régis Philippon de pour-
suivre  : «  Vous pouvez rester avec 
l ’antenne coaxiale et le râteau au-
dessus du toit, et vous pouvez rester 
chez votre opérateur. On ne va pas 

toucher aux autres réseaux, on n’a 
pas le droit de le faire.  » D’autres 
participants à la réunion se sont 
davantage inquiétés de la nature 

du passage des câbles dans leur 
rue, certains câbles étant enfouis 
au sol, et d’autre raccordés en aé-
rien via les poteaux électriques. n

Une seconde phase du déploiement a débuté ce mois-ci, et la moitié 
de la commune sera couverte d’ici deux à trois mois, ont assuré des 
représentants d’Orange face aux Clétiens le 18 mars.

La fibre entièrement déployée d’ici mi-2020

 
La Poste recrute 
plus de 130 
facteurs dans les 
Yvelines
L’entreprise a dévoilé ses 
intentions de recrutement 
pour l’année 2019, après 
116 embauches en CDI en 
2018 dans les Yvelines.

 EN IMAGE
PLAISIR  Des mégots par centaines ramassés dans les rues

« La récolte est bonne. » Les participants à la vaste opération de nettoyage organisée sur Plaisir ce samedi 23 mars n’ont eu aucun mal à remplir 
leur sacs poubelle avec les déchets trouvés sur leur passage. Ce jour-là, plusieurs associations de la commune, des élus et des Plaisirois ont unis 
leurs forces dans plusieurs quartiers pour débarrasser les rues des déchets qui les jonchent, avec un accent particulier sur les mégots, croisés par 
centaines. « J’espère que les gens vont nous voir et se demander pourquoi on fait ça, que les mentalités vont changer et qu’il y en aura moins à ramasser la 
prochaine fois », souhaite Camille, qui a participé à l’opération avec ses deux files et son neveu.
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La Poste recrute et le fait savoir. 
Dans un communiqué envoyé la 
semaine dernière, l’opérateur de 
services postaux a annoncé que « en 
2019 », il « recrutera de nouveau plus 
de 130 facteurs dans le département ». 
L’année dernière dans les Yvelines, 
le service postal annonce avoir 
embauché « 116 facteurs en CDI ».

« Le facteur est au cœur de la 
relation de proximité et de confiance 
qu’entretient La Poste avec tous ses 
clients, vante le communiqué envoyé 
le 21 mars. Son métier évolue : il livre 
de plus en plus de colis et réalise des 
prestations de services de proximité. 
Malgré la baisse du courrier, le métier 
de facteur est donc un métier d’avenir, 
avant tout relationnel, polyvalent, 
connecté et qualifié. » 

À l’échelle de la France, La Poste 
a fait savoir qu’elle a prévu de 
recruter « plus de 3 000 nouveaux 
facteurs » cette année. Pour postuler, 
les candidats intéressés peuvent 
se connecter sur le site internet 
laposterecrute.fr.

Le déploiement de la fibre sur la commune s’effectue en deux 
lots. Le premier (en vert), débuté en 2015, est quasiment 
terminé, et le deuxième (en orange) est en cours de 
déploiement depuis le 11 mars. 
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Présente depuis plus de dix ans au 
centre commercial Grand Plaisir, 
l’enseigne de prêt à porter Kiabi fait 
partie des commerces qui s’instal-
leront dans le futur Open sky, qui 
doit sortir de terre dans l’ex-zone 
commerciale des Sablons à la fin 
de l’année. Le déménagement du 
magasin est prévu, « au dernier tri-
mestre 2019 », indique le directeur 
du Kiabi Grand Plaisir, Alexandre 
Hunot-Lezeau, qui se réjouit de 
cette future implantation. 

«  Le magasin [actuel] n’a jamais 
évolué depuis dix ans, confie-t-il. 
On fait partie des derniers magasins 
en France implantés de cette façon-
là. […] On va s’implanter avec le 

dernier concept Kiabi qui a tout juste 
un an. On peut voir sur les derniers 
magasins ouverts qu’il y a un grand 
écart en termes de qualité visuelle. »

Il reconnaît que son établissement 
n’était jusqu’ici  « pas très bien situé 
géographiquement  » et que, si les 
futurs locaux s’implanteront sur 
«  une plus petite surface  » (la sur-
face actuelle du magasin s’élève à 
2  000  m², Ndlr), ils permettront 
d’exprimer une offre de produits 
« plus valorisée ». « Sur le futur concept, 
il y a beaucoup plus de mannequins, 
de solutions merchandising qui per-
mettent de proposer des silhouettes, 
de valoriser 100% des produits et pas 
cacher la moitié », précise-t-il. n

 EN BREF

« Sur le futur concept, il y a beaucoup plus de mannequins, de solutions 
merchandising qui permettent [...] de valoriser 100% des produits et pas cacher 
la moitié », explique Alexandre Hunot-Lezeau, le directeur du magasin.
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Les études sur le projet de mise 
en service d’un transport urbain 
automatique semi-aérien sur 
Saint-Quentin-en-Yvelines se 
poursuivront encore en 2019 mais 
les premiers résultats semblent 
positifs pour l’agglomération. 
Pour rappel, SQY souhaiterait 
mettre en œuvre un tronçon de la 
solution de transport développée 
par la start-up Supraways, appelée 
Suprasqy pour le territoire Saint-
Quentinois, qui relierait la gare de 
Montigny-le-Bretonneux à Plaisir, 
en passant par Trappes et Élan-
court. Si elle s’avère complétement 
réalisable, cette solution est sou-
haitée par l’agglomération pour les 
Jeux olympiques de 2024. 

Supraways est une sorte de téléphé-
rique urbain, composé de cabines au-
tomatiques d’une dizaine de places, 
suspendues à quelques mètres du sol, 
fonctionnant à la demande de l’usa-
ger et l’emmenant jusqu’à la station 
de son choix (voir notre édition du 26 
juin). En octobre le conseil commu-
nautaire avait voté le lancement de 
nouvelles études, financées en partie 
par le conseil départemental, qui ont 
révélé leurs premières conclusions.

«  On a fini les études de faisabilité 
technique avancées en janvier, nous 
apprend la direction des mobilités de 
SQY, qui décrit un dossier de « plus de 
20 centimètres d’épaisseur » désormais. 
Ces études ont montré que c’était techni-

quement insérable sur le tronçon qu’on 
imaginait. » Ce travail a notamment 
consisté « à placer de manière très fine 
le système  » sur le trajet souhaité par 
l’agglo. «  On a regardé l’ensemble des 
éléments techniques  : où on plaçait les 
poteaux, les diamètres des poteaux, les ré-
seaux en dessous, l’insertion par rapport 
aux arbres, etc, détaille SQY. Et donc 
on a conclu à une faisabilité technique. »

Mais le projet est évidemment en-
core loin d’être bouclé et va conti-
nuer d’être analysé pendant plusieurs 
mois. « Il y a toute une phase d’études 
complémentaires à mener en 2019  ; 
pour la start-up il y a des levées de 
fonds, des partenariats avec des grands 
groupes aussi à signer dans le courant 
de l’année », indique la direction des 
mobilités, qui prévoit des rendez-
vous avec le Département, la Région 
et Île-de-France mobilités (ex-Stif ) 
« pour voir comment on peut avancer 
vers la réalisation concrète ». 

Pour se faire une idée de ce à quoi 
ressemblerait ce type de transport, 
une vidéo d’animation est par ailleurs 
disponible sur la page Facebook de 
SQY. Le projet Suprasqy a également 
été présenté par l’agglomération au 
Marché international des profes-
sionnels de l’immobilier (Mipim), à 
Cannes il y a deux semaines. n

Supraways, un projet « techniquement 
faisable » à SQY
Les dernières études menées ont démontré que cette solution de transport 
semi-aérien du futur pouvait techniquement être implantée sur le tronçon 
prévu, même si le projet est loin d’être bouclé.

« On a regardé l’ensemble des éléments techniques : où on plaçait les poteaux, le 
diamètre des poteaux, les réseaux en dessous, l’insertion par rapport aux arbres, 
etc », détaille SQY.
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PLAISIR  Kiabi va déménager à Open sky
Actuellement implantée dans le centre commercial 
Grand Plaisir, l’enseigne va déménager au sein du 
nouveau centre commercial d’ici la fin 2019. 

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES
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Le pas de tir à l’arc extérieur était 
attendu depuis des années par le 
club local, et il ne s’agit que de la 
première étape du renouveau voulu 
par la municipalité du complexe 
sportif Jacques Monquaut. Le 
pas de tir a été inauguré samedi 
23  mars dans l’après midi, l’occa-
sion pour le maire de Trappes, Guy 
Malandain (DVG), de détailler le 
projet de la Ville pour cet équipe-

ment sportif. Un projet chiffré à 3 
millions d’euros au total.

Créer un « pôle sportif  
et paysager »

« Ça fait un certain nombre d’années 
qu’on se pose la question d’un pas de 
tir à l’arc extérieur à un endroit qui 
réponde aux normes, rappelle le maire 
lors de l’inauguration en présence 
des membres de la Compagnie d’arc 
de Trappes. Il permettra les entraîne-
ments et l’accueil de concours. » Ce pas 
de tir à l’arc extérieur, livré à l’au-
tomne dernier pour environ 300 000 
euros, dispose de quatre couloirs 
de tir, de 18 à 70 mètres. « Il y en a 
beaucoup qui nous envient  », sourit 
Jean-François Saulnier, président de 
l’association trappiste de tir à l’arc, 
misant sur ce nouvel équipement 
pour revoir à la hausse les ambitions 
de son club qui ne pouvait jusque-là 
pas s’entraîner en extérieur.

Mais comme le souligne le maire 
de Trappes, ce pas de tir à l’arc n’est 
qu’une « première étape ». La Ville 
est en effet « en train de refaire tout 
le centre sportif Jacques Monquaut » 
pour créer un véritable « pôle spor-
tif et paysager  ». Guy Malandain 
annonce que la prochaine opé-
ration, qui doit commencer «  en 
fin d’année ou début d’année pro-
chaine  », concernera la couverture 
des terrains de tennis. Sont ensuite 
prévus « la rénovation de la piscine, 
l ’aménagement d’un bassin pour les 
tout-petits  », la construction d’un 
city stade et le réaménagement de 
la cour de l’école Renoir.

Le coût total de l’aménagement 
du complexe sportif Jacques Mon-
quaut et de la cour d’école est de 
« 3 millions d’euros », explique Guy 
Malandain, qui souligne «  l ’aide 
très forte  » du Département, fi-
nançant le projet «  à hauteur de 
70 % ». n

La construction du pas de tir à l’arc extérieur est la première étape de 
la rénovation du complexe sportif Jacques Monquaut. Les prochaines 
concerneront la piscine et la couverture des tennis.

Première étape terminée pour la rénovation 
du complexe sportif Jacques Monquaut

TRAPPES La totalité des quartiers sera bientôt dotée 
d’aires de jeux et de sport

Samedi d’inaugurations à 
Trappes, ce 23 mars. Avant le 
pas de tir à l’arc, la municipa-
lité a inauguré l’aire de jeux et 
d’activités sportives du square 
Maurice Thorez. « Il y a un peu 
plus de 10 ans, on a eu à choisir 
entre construire une grande aire 
de jeux ou en implanter un peu 
partout, raconte Guy Malandain 
(DVG), maire de Trappes. On 
a choisi d’en implanter plutôt par 
secteurs urbains. »

Avec ce nouvel espace ouvert 
depuis l’automne, l’édile appré-

cie que la Ville soit « arrivée » à en avoir construit dans « presque la to-
talité » des quartiers, soit « au moins une quinzaine » d’aires de jeux. « Il 
nous en reste trois ou quatre à faire, pour deux d’entre eux, on est en dia-
logue avec les propriétaires du foncier », souligne Guy Malandain. L’un 
de ceux restant à être érigé est justement prévu au complexe sportif 
Jacques Monquaut (voir ci-contre). 

Pour l’aire de jeux et d’activités sportives du square Thorez, il s’agit de 
la première de Trappes à disposer d’agrès de street workout, activité 
d’extérieur très en vogue mêlant gymnastique et musculation. Après 
une consultation auprès des Trappistes, cet espace a été nommé Marie-
Amélie Le Fur, une athlète française plusieurs fois médaillée aux Jeux 
paralympiques. Le coût total de l’équipement a été de 485 000 euros, 
pour le city stade, les jeux pour enfants, le street workout et l’ensemble 
des cheminements.

L’aire de jeux et d’activités sportives 
du square Maurice Thorez est la 
première de Trappes à disposer 
d’agrès de street workout, une activité 
d’extérieur mêlant gymnastique et 
musculation.
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Le nouveau pas de tir à l’arc extérieur 
du complexe Jacques Monquaut 
dispose de quatre couloirs de tir,  
de 18 à 70 mètres.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y



L’agglomération a démarré l’éla-
boration de son Plan paysage, 
qui doit devenir un outil de pré-
servation du paysage, notam-
ment dans la rédaction des docu-
ments d’urbanisme. Le mercredi 
20 mars, SQY organisait ainsi 
une première réunion publique 

pour expliquer la démarche du 
diagnostic en cours qui vise à 
«  répertorier les points de paysages 
que l ’on veut préserver, valoriser, 
voire supprimer », expose, devant 
la vingtaine de Saint-quenti-
nois présents, Alexandra Rosetti 
(UDI), maire de Voisins-le-Bre-

tonneux et vice-présidente de 
SQY à l’aménagement du terri-
toire.

Préserver  
« les bâtiments  

historiques »

À l’issue de la présentation des 
objectifs de ce Plan paysage, les 
participants ont été invités à pla-
cer sur une carte les différents 
éléments de paysages impor-
tants selon eux. Emmanuelle, 
venue de Maurepas, désigne par 
exemple sa volonté de préserver 
«  les bâtiments historiques », don-
nant en exemple la Comman-
derie d’Élancourt ou la Tour de 
Maurepas.

En plus de cette réunion, l’agglo 
a mis en ligne une plateforme 
collaborative permettant aux ha-
bitants de désigner sur une carte 
des éléments de paysage, et de 
donner leurs avis dessus. La se-
maine dernière, 95 contributions 
avaient déjà été dénombrées. 
L’objectif de SQY est d’avoir 
finaliser son Plan paysage d’ici 
un an. n

SQY  Les Saint-quentinois participent  
à l’inventaire des points de paysage
Au cours de la première réunion publique 
d’élaboration du Plan paysage de Saint-Quentin-en-
Yvelines, les participants ont pu exposer leurs envies 
pour la préservation du paysage.

 EN BREF

Et de deux. Le syndicat CGT des 
cheminots de Versailles s’est de 
nouveau mobilisé mardi 19 mars à 
Versailles-Chantier. Une première 
séquence de manifestations avait 
déjà eu lieu en octobre et novembre 
derniers. Ce mardi matin, ils étaient 
une quarantaine regroupés devant 
la gare de Versailles-Chantiers. En 
compagnie des jeunesses commu-
nistes, ils contestent la suppression 
de 29 postes d’agents commerciaux 
et d’accueil sur la ligne N. Ce qui 
veut dire la fin des guichets de 
ventes pour les tickets et pass Na-
vigo dans certaines gares, et donc, 
selon les syndicats, une raréfaction 
des agents pour aider les usagers. 
Les militants dénoncent également 
une fermeture prévue du service 
commercial, les soirs et les week-
ends, dans certaines gares de la 
ligne N comme Villepreux, Plaisir, 
les Clayes, ou encore Coignières. 

Matthieu Bollet-Reddat, secré-
taire général yvelinois de la CGT 
cheminot et leader de la mani-
festation, dénonce un plan de 
suppression de postes pour des 
raisons économiques. « C’est la fin 
du service public », scande-t-il face 
aux militants drapeaux en mains. 

Selon lui, cette réorganisation 
de la direction des lignes N et U 
déshumaniserait leur travail, les 
privant ainsi de tout contact avec 
les usagers. « Ce plan de suppression 
pose un problème de sûreté dans les 
gares  », pointe aussi le secrétaire 
général yvelinois, en référence à 
des usagers qui se retrouveraient 
seuls en gare le soir.

« C’est la fin du service 
public »

Mais les vraies raisons de ce plan 
de réorganisation du service client 
seraient en réalité liées aux nou-
velles technologies. La direction 
des relations institutionnelles de 
la SNCF -Transilien a accepté de 
nous répondre. «  L’évolution des 
pratiques des usagers dans nos gares 
doit faire évoluer en face notre ser-
vice, dont la présence des agents, 
déclare son directeur, Erwan For-
ner. L’objectif est de rendre l ’usager 
autonome le plus possible, grâce aux 
nouveaux services. » Ainsi, ont par 
exemple été mis en place le pilo-
tage à distance des équipements, 
ou une application mobile pour 
recharger son pass Navigo en 

ligne. Les clients auraient alors de 
moins en moins besoin des agents 
d’accueil et commerciaux. Ce que 
contestent les cheminots CGT, 
qui revendiquent dans leur com-
muniqué vouloir « empêcher la dés-
humanisation des gares de la ligne N 
et défendre les intérêts des usagers ».

Mais les gares ne seront pas com-
plètement vides, tempère la SNCF. 
À la place des agents d’accueil et 
commerciaux, de nouvelles équipes 
prendront le relai. « Les postes occupés 
par certains ne correspondent plus aux 
besoins. Dans notre projet, nos sup-
pressions vont servir à créer des équipes 
mobiles de deux personnes qui seront en 
possession d’un véhicule pour se dépla-
cer et venir en aide au client en ayant 
besoin », détaille Erwan Forner. 

Et pour les 29 personnes dont le 
poste va être supprimé, le direc-
teur assure qu’un reclassement 
est prévu. «  Ils seront prioritaires 
sur les zones d ’ouvertures de postes. 
Sachant qu’il y a un gros besoin du 
côté des conducteurs, ou encore des 
contrôleurs  », précise-t-il. Ce qui 
inquiète les cheminots. « Certains 
vont perdre leur cœur de métier, re-
grette ainsi un agent commercial 

lors de la manifestation. Ce qu’on 
aime c’est faire de la vente et pas de 
la répression auprès des usagers. »

Pour rappel, un premier recul sur 
le plan de réorganisation a déjà 
eu lieu puisque celui-ci prévoyait 
une suppression de 35 postes. 
«  On a choisi de faire quelques 
réajustements. Sur le secteur de 
Plaisir-Grignon, on a gardé un 
chef d ’équipe pour les besoins les 
week-ends  », affirme le direc-
teur. À Trappes, un poste a aussi 
été conservé, notamment parce 
que des usagers traverseraient 
les voies de chemin de fer pour 
prendre à temps leur train, au 
lieu de passer par le souterrain. 
« C’est extrêmement dangereux. En 
discutant, notamment avec les col-
lectivités locales, nous avons décidé 
de ne pas supprimer le poste », ras-
sure Erwan Forner. 

Et contre les arguments de la 
CGT, qui pointent dans son com-
muniqué que « ce plan de suppres-
sion totale ou partielle du service est 
inférieur aux engagements pris par 
la direction lors de la signature du 
contrat actuel entre le Stif (désor-
mais IDF mobilités, Ndlr) et Tran-
silien  », la direction de la SNCF 
assure que «  dans ce projet, même 
en supprimant des postes, on restera 
dans les règles ». 

Et «  ce projet n’est pas encore défi-
nitif, pointe Erwan Forner. Il le 
sera une fois qu’il sera passé devant 
les instances entre fin mars et avril ». 
Alors, le plan de suppression de 
postes sur la ligne N devrait se 
mettre en place à la rentrée de sep-
tembre, selon le directeur. Ce qui 
annonce sûrement de futures nou-
velles mobilisations du côté des 
syndicats. n

ACTUALITÉS 07

Les suppressions de postes de la ligne N  
font encore débat
Les cheminots CGT ont débuté une deuxième séquence de manifestations  
le mardi 19 mars contre 29 suppressions de postes dans les gares de  
la ligne N. Ce plan viserait à s’adapter aux usagers plus autonomes.

Selon la CGT cheminots, cette réorganisation de la direction de l’établissement 
Transilien des lignes N et U déshumanise leur travail, les privant de tout contact 
avec les usagers.
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Ce soir-là sur une carte, et également pendant toute la concertation en ligne, les 
Saint-quentinois peuvent indiquer les éléments de paysages importants pour eux.
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SQY Emploi ... En piste !

Le 4 Avril de 9h à 20h30, au Vélodrome National à Montigny-
le-Bretonneux, aura lieu le forum SQY Emploi. Au moins 
150  entreprises y participeront et proposeront 4000 offres 
d’emploi.
Au programme :
- �Un espaces Sqy Recrut proposant des JobDating,
- �Un espace Showroom où des démonstrations et expériences 

seront réalisées,
- �Un espace Anim’Emploi pour participer à des ateliers 

d’échanges (témoignages, informations...),
- �Un espace Ressource qui vous permettra de bénéficier des 

offres de services de l’ensemble des partenaires,
- �Un espace Booster vous proposant d’affiner votre candidatures 

dans les stands CV vidéo, Conseil en image, Relooking, Pitchs, 
Test de Personnalité...

Vous êtes à la recherche d’un travail, d’un stage  
ou d’une formation en alternance?

Afin de donner un nouvel élan à votre parcours professionnel,  
contactez votre conseiller de la Mission Locale  

et inscrivez-vous sur le site https://enpiste.sqyemploi.fr/

Vous êtes à la recherche d’un travail, d’un stage ou d’une formation 
en alternance? 

Le 4 Avril de 9h à 20h30, au Vélodrome National à Montigny-le-Bre-
tonneux, aura lieu le forum SQY Emploi. Au moins 150 entreprises y 
participeront et proposeront 4000 offres d’emploi.
Au programme : 
Un espaces Sqy Recrut proposant des JobDating,
Un espace Showroom où des démonstrations et expériences seront 
réalisées,
Un espace Anim’Emploi pour participer à des ateliers d’échanges (té-
moignages, informations...),
Un espace Ressource qui vous permettra de bénéficier des offres de 
services de l’ensemble des partenaires,
Un espace Booster vous proposant d’affiner votre candidatures dans 
les stands CV vidéo, Conseil en image, Relooking, Pitchs, Test de 
Personnalité...

Afin de donner un nouvel élan à votre parcours professionnel, 
contactez votre conseiller de la Mission Locale et inscrivez-vous 

sur le site https://enpiste.sqyemploi.fr/.

SQY Emploi ... En piste !
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YVELINES  
Les Archives 
départementales 
à la recherche de 
la presse perdue
Les Archives 
départementales, 
basées à Montigny-le-
Bretonneux, ont lancé 
un appel aux Yvelinois 
pour trouver des titres de 
presse local manquant 
dans leurs collections.

La 30e édition de la Semaine de la 
presse avait lieu la semaine dernière. 
A cette occasion, les Archives 
départementales des Yvelines, 
antenne du conseil départemental 
basée à Montigny-le-Bretonneux, 
lancent un appel aux Yvelinois pour 
les aider à compléter leurs collec-
tions des titres de presse locale 
ancienne du territoire. Depuis des 
années, l’établissement s’est lancé 
dans la numérisation de journaux 
« édités sur le territoire entre 1848 et 
1944 », rappelle un communiqué du 
Département.

« Plus de 40 titres et 200 000 pages 
sont d’ores et déjà consultables en 
ligne », poursuit le communiqué. 
Mais de poursuivre : « Cependant, de 
nombreux journaux restent introu-
vables dans les collections publiques. » 
Les Yvelinois peuvent transmettre 
aux Archives des exemplaires de 
presse locale qu’elles n’auraient pas 
encore (la liste est disponibles sur le 
site internet des Archives départe-
mentales, Ndlr), sous forme de dons 
ou pour être numérisés ; ou l’aider à 
« exhumer des cartons d’archives ».

La transformation digitale est en 
cours chez Renault pour créer 
l’usine du futur. Dans le cadre de 
la Semaine de l’industrie qui vient 
de s’achever, la marque au losange 
a invité la presse au Technocentre 
pour présenter son exposition Futur 
d’usine. Cette dernière, destinée 
aux salariés du centre de recherche 
guyancourtois et visible du 12 au 22 
mars, regroupe des évolutions tech-
nologiques mise en place dans des 
usines Renault, entre applications, 
contrôles de données en temps réel, 
robots collaboratifs ou encore visites 
d’usines en réalité virtuelle.

Cette transformation numérique, 
aussi appelée «  industrie 4.0  », a 
démarré progressivement «  en 
2016  » dans les «  111 sites indus-
triels de l ’Alliance (Renault-Nissan-

Mitshubishi, Ndlr)  », relate Eric 
Marchiol, directeur de la trans-
formation digitale du manufactu-
ring (de la commande du client à 
la fabrication puis la livraison du 
véhicule, Ndlr) chez Renault, lors 
de la visite presse du 20 mars.

« Augmenter la performance 
industrielle »

«  L’objectif est d ’augmenter la per-
formance industrielle de Renault, 
expose Eric Marchiol. Elle se 
mesure sur la sécurité, la qualité 
et la performance financière pour 
la fabrication d ’une voiture.  » Il 
assure que l’ambition est que le 

digital soit « au service des hommes 
et des femmes, pas le contraire  » et 
prend les devants sur la question 
du remplacement des hommes 
par la machine : « On aura toujours 
énormément d ’activité humaine à 
réaliser sur l ’assemblage dans nos 
usines. »

L’exposition Futur d ’usine, qui 
sera amenée à être montrée ail-
leurs qu’au Technocentre, regorge 
ainsi d’évolutions technologiques 
bien loin des habituelles clichés 
de chaînes de fabrication de 
l’automobile. Outre la mise en 
place d’applications pour les opé-
rateurs, de vidéos de formation, 
le déploiement de tablettes sur 

l’ensemble des postes de travail, 
d’imprimantes 3D, certaines in-
novations sont plus surprenantes. 

Visites d’usines  
en réalité virtuelle

Le premier exemple présenté est 
un chariot sur lequel peuvent être 
posés des outils qui, après avoir 
scanné les jambes d’un salariés, 
les suis automatiquement et s’ar-
rête quand l’employé s’arrête. Un 
drone chargé de faire des inven-
taires dans des rayons en suivant 
un plan de vol programmé a aussi 
été présenté. Renault a également 
numérisé entièrement certaines 
de ses usines afin d’en créer des 
copies conformes digitales. Ce 
qui permet de tester en amont 
un projet d’installation et de tes-
ter sa faisabilité grâce à la réalité 
virtuelle.

« Ici, c’est un concentré des meilleures 
idées qui viennent des usines, qu’on a 
standardisé et qu’on veut redéployer 
partout  », résume Eric Marchiol. 
Il pointe par ailleurs «  l ’intérêt  » 
d’amener «  l ’usine à l ’intérieur du 
Technocentre  » pour «  montrer ce 
qu’on est en train d’y faire ». Autant 
d’outils qui ont nécessité une pré-
paration en amont pour être instal-
lés dans les usines, avec l’exemple 
simple de l’accès à internet. « Pour 
mettre tout ça en place, on a dû par 
exemple déployer le wifi dans tous 
nos sites, rappelle Eric Marchiol. 
Par exemple, Flins (usine yvelinoise 
de Renault, Ndlr), c’est 61 hectares 
de bâtiments. C’est un investissement 
majeur fait dès le départ pour faire 
cette transformation. » n

Renault présente son usine du futur  
au Technocentre
La marque au losange a invité la presse à découvrir les innovations 
progressivement mises en place dans ses usines dans le cadre  
de la transformation digitale en cours chez Renault.
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« 20 ans, c’est l ’âge de raison », déclare 
fièrement Mohamed Mansouri, 
directeur de la Fondation agir 
contre l’exclusion (Face Yvelines), 
lorsqu’il prend la parole. Devant 
les administrateurs, les collabo-
rateurs et l’équipe du club, invités 
à l’hôtel Le Louis à Versailles le 
21 mars pour célébrer leurs 20 ans 
d’anniversaire - sachant que la 
grande cérémonie aura lieu en 
octobre prochain - il fait un retour 
positif sur les dernières années. 

Créé en 1999 à Saint-Quentin-
en-Yvelines, la fondation a eu pour 
mission «  de rapprocher le monde 
économique et l ’univers éducatif, de 
favoriser l ’employabilité et l ’accès à 
l ’emploi  », rappelle le directeur de 
Face Yvelines. Ces objectifs se sont 
traduits par des actions de parrai-
nages entre demandeurs d’emploi 

et salariés en activité, d’immer-
sions au sein d’entreprises ou en-
core de collaborations entre élèves 
et professionnels sur des projets 
communs.

Les collaborateurs engagés 
doivent s’investir  
20 heures par an

« Tout ceci n’aurait pas été possible sans 
l’implication des collaborateurs et des 
partenaires  », remercie Mohamed 
Mansouri. Face Yvelines compte 
2 000 collaborateurs d’entreprises 
et 100 partenaires. Sachant que 
ces derniers participent au finan-
cement du club. «  Nous sommes 
financés à 50 % par des fonds publics 
qui proviennent de l’agglomération 
de SQY, du conseil départemental, de 
l’État et du conseil régional ; et à 50 % 

par des fonds privés qui viennent des 
cotisations des membres, de la taxe 
d’apprentissage, ou encore de mécé-
nats », détaille le directeur.

L’adhésion au club demande un 
certain investissement. Les colla-
borateurs des entreprises engagés 
doivent consacrer 20 heures par 
an à la fondation, selon Mohamed 
Mansouri. Et les résultats semblent 
concluants. L’action du club pour 
le retour à l’emploi a permis à 68 % 
des accompagnés de retrouver un 
travail. Par exemple «  les personnes 
qui ont reçu une aide pendant six 
mois, ont décroché un emploi dans les 
trois mois à l’issue de l’opération », il-
lustre le directeur de Face Yvelines. 

Dans les écoles, le combat est si-
milaire. Il s’agit de les sensibiliser 
au monde de l’entreprise et de leur 

permettre d’y mettre un premier 
pied. Une nécessité pour Chris-
tophe Jeanmougin, professeur de 
technologie au collège Gustave 
Courbet à Trappes.  « Certains pro-
fesseurs se coupent trop du monde de 
l ’entreprise  », déplore-t-il. Après 
avoir régulièrement fait des visites 
avec ses élèves de troisième chez 
Thalès, il a intégré le programme 
« Graine d’entreprise » de la fonda-
tion. 

En collaboration avec les ingé-
nieurs de la société, la classe du 

professeur de technologie a créé 
une clé USB qui a pour modèle 
un drone de Thalès. Suite à cette 
expérience, Christophe Jeanmou-
gin a voulu aller plus loin en déve-
loppant un programme de tutorat 
avec des salariés de l’entreprise 
pour aider les élèves dans leur 
projet d’orientation. A l’issue de 
cette expérience Sentia Mandjiny, 
une des élèves du professeur, y voit 
plus clair. «  Je sais maintenant que 
je ne veux pas travailler chez Thalès. 
Ce que je veux faire, c’est du journa-
lisme », confie-t-elle. n

Face Yvelines a fêté ses 20 ans d’existence la semaine dernière. Le club 
d’entreprises fait un bilan positif de ses actions, notamment en présentant 
un projet mené dans le collège Gustave Courbet à Trappes.

Pour ses 20 ans, le club Face,  
qui lutte contre l’exclusion, fait le bilan

Face Yvelines compte 2 000 collaborateurs d’entreprises et 100 partenaires. Ces 
derniers participent au financement du club.
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« Ici, c’est un concentré des meilleures idées qui viennent des usines, qu’on a 
standardisées et qu’on veut redéployer partout », résume Eric Marchiol, à propos 
des innovations présentées au Technocentre.

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES
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LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Remous dans la 
majorité après la 
candidature du 
premier adjoint ?
Une partie de la majorité 
a regretté de ne pas 
avoir été prévenue de la 
candidature de Philippe 
Guiguen (DVD) aux 
municipales de 2020.
L’annonce de l’intention de l’actuel 
premier adjoint des Clayes-
sous-Bois, Philippe Guiguen 
(DVD), de mener une liste pour 
les élections municipales de 2020 
a provoqué des tensions dans la 
majorité municipale d’après 78actu. 
Dans son communiqué, Philippe 
Guiguen indiquait avoir le soutien 
d’un grand nombre de la majorité.

Mais « huit membres du groupe, 
dont deux adjoints au maire », ont 
regretté, selon 78actu, que « la 
plupart des élus majoritaires n’aient 
pas été prévenus de la démarche ». 
Dans les colonnes du Parisien, 
Véronique Coté-Millard (UDI), 
l’actuelle maire, qui ne briguera 
pas de nouveau mandat, s’est 
étonnée d’une annonce « aussi tôt » 
et ajoute : « Cela nous mettra un peu 
en porte-à-faux au conseil puisque sa 
parole va être considérée comme celle 
d’un candidat en campagne. »

«  C’est une innovation mondiale. » 
Eryck Eby, fondateur de la star-
tup Foodconect, n’est pas peu fier 
de sa création  : la Fridge box. Ce 
frigo connecté d’extérieur, placé 
«  soit contre la maison, soit contre 
un mur du jardin, soit en bas de la 
résidence quand on aura l ’accord de 
la copropriété », permet «  la livrai-
son et le stockage en l ’absence du 
client  », résume cet Yvelinois de 
58 ans, 27  ans d’expérience chez 
Pages jaunes et Solocal group, et 
qui s’est lancé dans l’aventure après 
avoir réenclenché des études chez 
HEC. Il s’est d’ailleurs entouré de 
cinq autres diplômés de la célèbre 
école de commerce pour commen-
cer, en juin 2018, à travailler sur ce 
projet de Fridge box. Un premier 
prototype a été présenté le 19 mars 
au SQYcub de Guyancourt, où 
l’entreprise est incubée. 

Cette Fridge box bénéficiera de 
trois types d’alimentation diffé-
rents  : solaire grâce à un panneau 
solaire placé au-dessus, électrique 

via une prise secteur, et avec une 
batterie d’une autonomie de dix 
heures. Pour se procurer ce frigo 
intelligent, le client pourra passer 
commande depuis le site internet 
Foodconect, qui doit être inauguré 
fin juin, ou l’application, dont le 
lancement est prévu en octobre. 

Chaque Fridge box  
est géolocalisée

Une fois ce frigo reçu et installé, 
les clients peuvent commander des 
produits pour l’approvisionner. « 
Il rentre sur la marketplace, passe sa 
commande, et on a deux univers dis-
ponibles  : 15 degrés pour les produits 
secs et 4 degrés pour les produits frais 
(un troisième à - 20 degrés pour la 
congélation est en projet, Ndlr), dé-
taille Eryck Eby. Il fait un panier 
alimentaire et une fois qu’il a choisi les 
articles, il valide ses conditions géné-
rales de vente, valide ‘‘portail/portil-
lon ouvert’’, choisit le jour où il veut 
être livré et l ’heure à laquelle il veut 

réceptionner.  » La Fridge box, va 
alors se mettre en route en fonction 
du jour et de l’heure de livraison sé-
lectionnés. Car chaque Fridge box 
est géolocalisée, et identifiée par 
un numéro destiné au livreur, qui 
va pouvoir y associer le numéro du 
colis et déverrouiller la porte de la 
box pour effectuer sa livraison.    

Il sera possible d’effectuer des pré-
commandes dès la mi-avril, à un 

tarif préférentiel de 31,90 euros 
TTC par mois. Toutes les transac-
tions fonctionnent en location via 
des forfaits de stockage. «  Ils [les 

clients] auront un acompte à verser et 
un engagement de 12 mois sur le for-
fait, qui peut être porté à 24 mois  », 
ajoute Eryck Eby. 

Et de souligner que l’offre de sa 
startup – qui siège au sein de la 
pépinière Promopole à Montigny-
le-Bretonneux - « répond à une triple 
problématique  »  : gain de temps, 
économies d’énergies en ne prenant 
pas son véhicule pour aller faire 

les courses, et gain d’argent. «  En 
moyenne, un client qui fait ses courses 
en France consomme 150 heures 
par an, 75 kilos de CO2 par an, soit 

l ’équivalent d’un aller-retour Paris-
Londres en avion, […] et lorsque vous 
allez faire vos courses dans l’année, 
cela vous revient entre 500 et 800 eu-
ros par an », expose-t-il. 

Eryck Eby rappelle toutefois que le 
frigo connecté n’arrive pas en subs-
titution mais en complément d’un 
frigo traditionnel et des habitudes 
de consommation des ménages. 
« L’intérêt de la Fridge box n’est pas 
de remplacer le fait de faire ses courses 
et d’aller chez les commerçants, mais 
de compléter le problème que tout le 
monde a rencontré un jour  : nous 
avons des journées très chargées, on fi-
nit tard le travail, quand on rentre on 
est dans les bouchons, et lorsque nous 
arrivons près de chez nous pour faire 
les courses, il est souvent tard, expose-
t-il. Là, quand on rentre le soir, on 
peut récupérer ses produits frais. » 

Les clients «  commenceront à rece-
voir les Fridge box l’année prochaine, 
au premier semestre 2020 », indique 
Eryck Eby. L’entrepreneur se veut 
rassurant quant à la réussite de 
son projet, mentionnant sa vali-
dation par un constat d’huissier et 
des études de marché effectuées. 
Il affiche d’ailleurs déjà ses objec-
tifs : au minimum « 5000 pré-com-
mandes » d’ici la fin 2019 et dans six 
ans «  500 000  » Fridge box sur le 
territoire français.  n

Une startup saint-quentinoise 
lance le frigo de demain
Foodconect, incubée au SQYcub, livrera l’année 
prochaine ses premières Fridge box, un frigo 
connecté d’extérieur permettant au client de 
recevoir ses produits en son absence.

La Fridge box, placée « soit contre la maison, soit contre un mur du jardin, soit en 
bas de la résidence », permet « la livraison et le stockage en l’absence du client », 
explique son fondateur Eryck Eby.
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Les profs du collège de l’Agiot ont 
profité de la mobilisation nationale 
pour faire de nouveau entendre 
leurs revendications. À l’appel de 
plusieurs syndicats, une journée 
de grève a eu lieu dans toute la 
France le mardi 19 mars. Les en-
seignants se sont particulièrement 
mobilisés pour cette journée, avec 
des répercutions et fermetures 
de classes dans de nombreuses 
écoles maternelles et primaires de 
Saint-Quentin-en-Yvelines. La 
grève a donc également été sui-
vie au collège élancourtois, où les 
professeurs se mobilisent depuis 
plusieurs semaines contre les fer-
metures annoncées de deux classes 
à la rentrée prochaine (voir notre 
édition du 26 février).

« 80 % des titulaires  
en grève »

Ce mardi 19 mars, l’établissement 
tournait au ralenti, avec « 80 % des 
titulaires en grève  », estiment les 
professeurs, dont une vingtaine 
était réunie pour un point presse 
en fin de matinée. Pour rappel, 

ils demandent que leur établis-
sement soit doté de plus d’heures 
d’enseignement (qui fixent le 
nombre d’enseignants, de classes 
et d’élèves par classe, Ndlr), afin 
d’éviter que deux classes ne fer-
ment à la prochaine rentrée. Ils 
s’y opposent puisque cela condui-
rait selon eux à des classes de 30 
élèves de la cinquième à la troi-
sième.

«  La spécif icité de ce collège est 
l ’hétérogénéité dans le niveau des 
élèves, avec certains en très grandes 
diff icultés, d ’autres très bons, et 
une base qui tend vers le bas », sou-
ligne Fred Rohard, professeur 
d’histoire-géographie. Les ensei-
gnants de l’Agiot craignent donc 
de ne plus pouvoir apporter de 
suivi spécifique aux élèves. «  On 
craint un enseignement au rabais », 

complète Isabelle André, profes-
seur de mathématiques.

Depuis leur mobilisation précé-
dente, les professeurs de l’Agiot 
ont eu leur rendez-vous à la mi-
mars, avec les services de la Direc-
tion des services départementaux 
de l’Éducation nationale (DS-
DEN). « Ils nous ont expliqué qu’il 
ne leur restait que 15 heures maxi-
mum à répartir pour tous les collèges 
de l ’académie de Versailles, raconte 
Isabelle André. Donc eux aussi 
sont bloqués… Ça se joue au niveau 
ministériel. » D’une même voix, les 
enseignants critiquent donc «  un 
problème politique et national ». 

Les profs dénoncent  
« une politique nationale »

Ils en profitent également pour 
dénoncer des situations similaires 
dans les autres collèges, où des 
classes à 30 tendraient à se généra-
liser selon eux. « Notre demande va 
au-delà de notre établissement, in-
siste Stéphane Houplain, profes-
seur d’arts plastiques. On ne veut 
pas prendre des heures [d’enseigne-
ment] aux autres établissements. On 
doit avoir des classes moins chargées 
pour que les élèves aient une chance 
de réussir. » Les collèges devraient 
connaître le nombre d’heures défi-
nitif attribuées pour chacun d’eux 
en juin. n

Profitant de la journée de mobilisation nationale du 19 mars, les 
enseignants du collège de l’Agiot ont de nouveau affiché leur opposition  
à la fermeture de deux classes à la rentrée de septembre.

Nouvelle action au collège de l’Agiot contre 
la suppression future de deux classes

« On doit avoir des classes moins chargées pour que les élèves aient une chance 
de réussir », tranche un enseignant de l’Agiot, étendant les revendications aux 
autres établissements.
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Deux hommes d’une trentaine 
d’années ont été déférés au parquet 
de Versailles, vendredi 15 mars, 
pour escroquerie. L’un des deux a 
été incarcéré et l’autre mis en exa-
men. Tout commence le 13 mars 
2019, lorsque le responsable du ma-
gasin Toy R Us à Plaisir a contacté 
la police pour les avertir d’une ten-
tative d’escroquerie dans son maga-
sin de jouets. Les deux individus 
tentaient d’ouvrir un compte client 
pour payer à crédit leurs achats avec 
de faux documents. 

Les policiers ont découvert en 
fouillant leur véhicule du matériel 
électroménager provenant d’un 
autre magasin situé aussi à Plai-
sir. Là-bas, ils avaient signé un 

contrat d’achat encore une fois 
sur la base d’une fausse identité, 
selon une source proche du dos-
sier. Les enquêteurs ont ensuite 
perquisitionné leur domicile où ils 
ont saisi des objets et des factures 
d’origines suspectes. «  Il nous a été 
difficile de définir leur véritable iden-
tité  », explique une source proche 
de l’enquête. Le véhicule placé à la 
fourrière avait lui aussi été acheté à 
crédit sous un faux nom. 

Ce n’est que tardivement que les 
deux suspects dévoileront leur 
véritable identité en reconnaissant 
les faits. L’un des deux individus 
était déjà connu de la justice pour 
des faits similaires en région pari-
sienne. n

Plaisir Deux hommes tentent 
d’escroquer le magasin Toys R Us 
avec des faux papiers
Deux hommes ont été déférés au parquet de 
Versailles, vendredi 15 mars, pour escroquerie dans 
plusieurs magasins. Une information est ouverte.

Règlement de compte 
à la gare de Montigny-
le-Bretonneux, un jeune 
homme est frappé par 
deux individus.

Vers 1 heure du matin le 25 mars, 
deux jeunes individus ont cam-
briolé un pavillon à Plaisir rue 
Marcel Decarris. A l’aide de ca-
méras de surveillance reliées à son 
téléphone, un habitant de la com-
mune a d’abord surpris un homme 
dans son jardin. Il a alors prévenu 
le commissariat.

N’étant pas à son domicile, il était 
incapable de fournir plus de ren-
seignements. Les effectifs de la 
police de Plaisir sont finalement 
mobilisés sur le terrain. En faisant 
le tour du pavillon, rien d’anormal 
n’a été constaté. C’est finalement 
un peu plus loin dans la rue, que la 
police a aperçu les deux hommes 
sortir d’un pavillon pour prendre 
la fuite.

Une course poursuite a été enga-
gée pendant laquelle les fuyards 
ont abandonné derrière eux leur 
sac à dos. Ce dernier contenait 
une perceuse sans fils et de l’outil-
lage. Ils ont rapidement été inter-
pellés et mis en garde à vue selon 
une source proche de l’affaire. n

Âgés entre 24 et 34 ans, quatre 
hommes ont été mis en examen, à 
Versailles, le 23 mars pour vol en 
bande organisée. Depuis mars 2018, 
ils auraient volé 17 voitures à Ba-
zainville et dans des communes se-
mi-rurales aux alentours de la N 12. 
Le préjudice est estimé à environ 
400 000 euros. Ils ont finalement 
été arrêtés par les gendarmes le 21 
mars à Guyancourt, Rambouillet, 
Dreux et Lucé (Eure-et-Loir), se-
lon nos confrères du Parisien. 

Connus des services de la gendar-
merie, ils utilisaient un gaz sopori-
fique pour étourdir leurs victimes. 
Une méthode qui leur permettait 
ensuite de cambrioler la maison et 
de s’emparer de la voiture. Des ap-
pareils multimédias, des téléphones 
et des tablettes ont également dis-
paru, indique Le Parisien. 

Les voitures étaient ensuite en-
voyées en Afrique par bateau depuis 
la Belgique, comme l’ont expliqué 
deux des quatre suspects aux gen-
darmes. Mais rien n’aurait été dit 
sur la méthode d’utilisation des 
produits chimiques. n

Le mercredi 20 mars à 6 h 30, 
deux individus ont frappé un 
jeune homme de 18 ans, à l’aide 
d’un brise-vitre et d’une bombe 
lacrymogène. La scène s’est dé-
roulée dans la gare de Monti-
gny-le-Bretonneux. La police est 
intervenue et les deux hommes 
ont pris la fuite en bus.

« Elle a finalement interpellé le jour 
même l ’un d’entre eux, qui avait dé-
noncé son complice. Ce dernier a été 
arrêté le lendemain  », indique une 
source proche de l’affaire. Cette 
agression aurait pour origine un 
différend entre deux gangs de 
jeunes au sujet de produits stu-
péfiants. Ils ont reçu une convo-
cation en justice. La victime n’a 
cependant pas été blessée. n

Plaisir Deux 
jeunes interpellés 
pour vol avec 
effraction

Yvelines Du gaz 
soporifique pour 
étourdir leur 
victime

Montigny Agressé 
avec un brise-
vitre à la gare

Suite à une course 
poursuite, deux jeunes 
ont été interpellés par 
la police pour avoir 
cambriolé un pavillon à 
Plaisir.

Quatre hommes ont été 
mis en examen le 23 
mars pour avoir dérobé 
17 voitures alors qu’ils 
gazaient leur victime.
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Les deux individus ont tenté d’ouvrir un compte client au Toys R Us pour payer à 
crédit leurs achats avec de faux documents.
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Le 21 mars, deux individus ont 
été déférés devant le tribunal de 
grande instance de Versailles. 
Pour cambriolage, ils ont écopé 
de 15 mois d’emprisonnement 
avec sursis. 

Leur interpellation est un hasard. 
Le 19 mars, «  trois policiers, en 
plein footing pendant leur pause 
méridienne, ont surpris deux jeunes 
hommes encagoulés et porteurs de 
gants en latex à la sortie d’une rési-

dence  », raconte une source poli-
cière. Après que les agents en civil 
aient révélé leurs qualités profes-
sionnelles, les deux suspects ont 
pris la fuite. Un des fuyards a été 
rattrapé puis arrêté malgré une 
interpellation violente. Un ordina-
teur portable et une tablette infor-
matique ont été retrouvés dans son 
sac à dos. 

Son complice s’est quant à lui 
échappé en empruntant un che-
min différent. Mais les policiers 
n’auront pas de difficultés à l’iden-
tifier puis à l’interpeller à son 
domicile, grâce à des photos de lui 
stocké dans le téléphone de son 
comparse. 

Son complice a nié les faits

Les enquêteurs du groupe anti-
cambriolage ont découvert qu’un 
pavillon avait été cambriolé. «  Ils 
avaient également tenté d’en cam-
brioler deux autres  », précise une 
source proche de l’enquête. Le 
premier arrêté a reconnu avoir pé-
nétré dans le pavillon à l’aide d’un 
marteau brise-vitre. A l’inverse, 
son complice a nié les faits. n

Élancourt Pendant leur footing,  
trois policiers surprennent  
un cambriolage
Deux jeunes hommes ont été condamnés à 15 mois 
d’emprisonnement avec sursis au tribunal de grande 
instance de Versailles pour cambriolage. La police les 
avait repérés alors qu’elle faisait un footing.

Jugés en comparution immédiate 
puis condamnés pour cambriolage, 
jeudi 14 mars, deux hommes ont 
pris respectivement trois ans d’em-
prisonnement dont deux ans ferme 
et 18 mois d’emprisonnement dont 
six mois ferme. Ils n’ont reconnu 
que partiellement les vols qui leur 
étaient reprochés dans quatre pavil-
lons situés sur la commune d’Élan-
court. 

Pourtant, une recrudescence de 
cambriolages commis sans effrac-

tion aux domiciles de particuliers 
ont été constatés par les enquê-
teurs du groupe des enquêtes 
anti-cambriolage de la sûreté 
urbaine de Trappes. Les voleurs 
profitaient de l’imprudence des 
habitants, qui oubliaient de fer-
mer leurs portes et leurs fenêtres 
à l’étage, pour intervenir. Ils esca-
ladaient alors les immeubles pour 
y dérober du matériel multimé-
dia et les sacs à main de leurs 
victimes. Les malfrats utilisaient 
ensuite les moyens de paiements 

volés pour faire des achats dans 
les commerces du secteur. 

Mais les dispositifs de vidéopro-
tection de ces établissements ont 
permis d’identifier le véhicule 
utilisé par les voleurs. Une fois 
retrouvé, il a été perquisitionné 
et des documents d’identité ont 
été découverts. Enfin les explora-
tions génétiques ont confirmé les 
soupçons des policiers, qui les ont 
interpellés à leurs domiciles, selon 
une source proche de l’enquête. n

Élancourt Des cambrioleurs discrets arrêtés par la police
Deux hommes ont été jugés jeudi 14 mars pour de nombreux cambriolages 
effectués sans effraction dans la commune d’Élancourt. 

L’employé de Renault et ses deux complices ont été interpellés mardi 19 mars, 
pour avoir dérobé du matériel informatique au Technocentre, qu’ils ont ensuite 
revendu.Après que la police de sûreté urbaine 

de Trappes a révélé leurs qualités 
professionnelles, les deux suspects 
ont pris la fuite.
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Une centaine d’ordinateurs 
neufs volée depuis décembre 
2017, le préjudice a été estimé à 
100  000  euros. C’était la plainte 
déposée par le responsable chargé 
de la sécurité du site Technocentre 
Renault le 15 novembre 2018 au 
commissariat de Guyancourt.

Il faudra attendre mardi 19 mars 
2019 pour que les trois suspects -un 
salarié chez Renault, sa conjointe 
et un proche de la famille- soient 
finalement interpellés. Pendant les 
investigations, les enquêteurs du 

groupe des atteintes aux biens de 
la sûreté urbaine de Trappes ont 
retrouvé certains ordinateurs por-
tables dérobés en vente chez des 
commerçants locaux, spécialisés 
dans la revente de matériel d’occa-
sion. Les autres appareils étaient 
revendus sur des sites d’annonces 
en ligne. C’est ainsi que les sus-
pects ont été identifiés. L’employé 
du Technocentre, chargé de la 
maintenance informatique était 
déjà connu des services de police 
selon Le Parisien. Il a reconnu le 
vol du matériel. Ses complices 

étaient chargés de la revente.

Cet argent servirait à payer 
les frais médicaux  
de leur fils malade

Cet argent servirait à payer les frais 
médicaux de leur fils malade, pré-
cise une source proche du dossier. 
Les trois individus seront convo-
qués devant le tribunal correction-
nel de Versailles ultérieurement. 
Ils sont pour l’instant en liberté 
sous contrôle judiciaire. n

Guyancourt Un employé du Technocentre Renault  
vole pour 100 000 euros d’ordinateurs

GRAND DÉSTOCKAGE
AVANT CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE

Ouvert : mardi au samedi 10h à 12h30 - 14h à 19h

PIANO SERVICE
33, rue de Chevreuse
78310 Maurepas
Tél : 01 30 69 06 36

Sur partitions, violons, 
instruments à vent-40%
-50%

Sur guitares 
électriques, 
matériel 
percussion

-30%
Sur tous les pianos neufs, acoustiques et 
numériques, banquettes, guitares classiques, 
folk, électro-acoustiques, amplis



Hôte de la première étape du Pa-
ris-Nice depuis dix ans, et après 
avoir accueilli à plusieurs reprises 
l’étape finale du Tour de France, 
avec notamment des départs de 
Versailles en 1989 - marqué par 
le duel Laurent Fignon-Greg 
LeMond - et en 2013  pour le 
centenaire et de Houilles l’année 

dernière, les Yvelines va encore 
renforcer son lien avec la petite 
reine. Le Département a passé 
une convention avec Amaury 
sport organisation (ASO), l’orga-
nisateur du Tour, afin que la der-
nière étape de la Grande boucle 
parte d’une commune yvelinoise 
jusqu’en 2023. 

«  Les liens entre les Yvelines et le 
Tour de France sont évidents, on 
souhaite encore les densifier et les faire 
fructifier », a expliqué Christian 
Prudhomme, le patron du Tour 
de France, avançant également 
la situation géographique et les 
atouts des Yvelines, « près de Paris, 
avec tout ce que l ’on peut imaginer 
des décors magnifiques, de culture et 
d’histoire, à deux pas de la capitale ». 

« Les liens entre les Yvelines 
et le Tour de France  

sont évidents »

Et le président du conseil départe-
mental des Yvelines, Pierre Bédier 
(LR), d’abonder  : « Le département 
des Yvelines revendique ce caractère de 
département privilégié pour les ama-
teurs de vélo, qu’il s’agisse d’usage du 
quotidien, de détente ou de sport. » Il 
rappelle que les JO 2024 se tien-
dront « pour la partie cyclisme, dans le 
département des Yvelines, qu’il s’agisse 
du Vélodrome, de la colline d’Élan-
court ou du vélo sur route avec en par-
ticulier la vallée de Chevreuse. Donc 
l ’idée est née d ’aller dans une espèce 
de montée en puissance pour que de 

Rambouillet jusqu’à ces JO de Paris, 
à chaque fois, la dernière étape parte 
du département des Yvelines, de fa-
çon à commencer cette mise en scène 
des Yvelines olympiques en 2024. » 

Arrivée en nocturne  
cette année

Première commune à bénéficier 
de cette convention  : Rambouil-
let, déjà ville-départ de la dernière 
étape en 2012 et qui verra encore 
s’élancer les coureurs jusqu’aux 
Champs-Élysées le 28 juillet. 
Christian Prudhomme a d’ailleurs 
précisé que l’arrivée s’effectuerait 
à la tombée de la nuit « aux alen-
tours de 21 h 15, ce sera seulement la 
deuxième fois dans l ’histoire (après 
2013, Ndlr) » Cette dernière étape 
devrait notamment traverser les 
communes de Poigny-la-Forêt, 
le Perray-en-Yvelines, Chevreuse, 
Châteaufort, Buc ou encore Viro-
flay. 

Pour les éditions suivantes, Pierre 
Bédier n’a pas souhaité donner 
le nom des villes concernées. «  Il 
faut faire un travail technique avec 
ASO, il y a des contraintes, expose-
t-il. Nous essaierons de traverser 
des dizaines de communes, avec une 
ville emblématique. Ça doit être une 
grande fête populaire et yvelinoise 
autour du vélo. » n

Baseball Les Cougars réussissent leur première sortie

Rugby Plaisir bascule  
dans la zone de relégation

Après leur saison 2018 historique, 
qui les a vus accéder en finale de D1 
pour la première fois de leur histoire, 
les Cougars de Montigny-le-Bre-
tonneux étaient attendus au tournant 
pour la reprise de l’exercice 2019, le 
24 mars.

Et les Ignymontains n’ont pas trem-
blé dans leur stade Jean Maréchal 
contre le promu Nice, en remportant 
les deux matchs (9-0, 9-2). « C’était 

une bonne petite mise en route, se satis-
fait l’entraîneur, Rodolphe Le Meur. 
J’attendais beaucoup des lanceurs et 
ils ont vraiment fait le travail. […] 
L’attaque a été aussi assez efficace. On 
a eu une petite baisse de rythme dans 
le deuxième match mais on a su vite se 
reprendre. On a su prendre la mesure 
des deux matchs. »

À La Rochelle ce week-end, l’adver-
sité devrait être plus relevée. « Mais ils 

ont toujours eu un petit faible côté lan-
ceurs, confie Rodolphe Le Meur. On 
part assez confiant. […] Mais ça reste 
toujours un match à l’extérieur, c’est un 
terrain en herbe, avec des faux rebonds, 
il n’est pas aussi régulier que le nôtre (à 
Montigny, il est en synthétique, Ndlr). 
Mais si les lanceurs font le même boulot 
que ce week-end, on devrait pouvoir re-
partir avec deux victoires. C’est l’objectif 
car dans 15 jours, c’est Sénart et là, ce 
sera un autre morceau. » n

Ils sont en grand danger. En dé-
placement au Rheu (Bretagne) ce 
24 mars pour le compte de la 20e 
journée de Fédérale 2, le Plaisir 
rugby club s’est incliné de quatre 
petits points (26-22).

Les hommes de Sébastien Roncal-
li ont inscrit quatre essais, soit au-
tant que leur adversaire, mais n’en 
ont transformé qu’un seul, tandis 
que les locaux, eux, ont réussi trois 
de leurs quatre transformations.

Deux matchs pour se sauver

Avec ce nouveau revers, le troi-
sième consécutif, Plaisir se retrouve 
désormais en position de premier 
relégable. À égalité avec le Puc et 
Le Havre mais une différence de 
points défavorable aux Plaisirois. 
Il reste désormais deux matchs au 
club, chez la lanterne rouge Arras le 
7 avril et face au Havre le 21 avril, 
pour sauver sa place en Fédérale 2. n 

Les Ignymontains ne se sont pas manqués pour leur reprise du championnat de 
France D1, dimanche 24 mars à domicile face au promu Nice (victoire 9-0, 9-2). 

Après leur courte défaite au Rheu (26-22) dimanche 
24 mars, les Plaisirois sont désormais relégables, à 
deux journées de la fin du championnat de Fédérale 2.

Cyclisme Tour de France : une dernière étape 
au départ des Yvelines jusqu’en 2023
ASO et le Département ont signé une convention 
actant le départ de la dernière étape du Tour 
de France d’une commune Yvelinoise jusqu’en 
2023. Cette année, c’est Rambouillet qui est 
l’heureuse élue.SP
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Jusqu’en 2023, les coureurs du Tour de France s’élanceront d’une ville des 
Yvelines pour rejoindre les Champs-Élysées à Paris, à l’occasion de la dernière 
étape.
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Le Vélodrome national de SQY 
sera de nouveau le théâtre d’une 
compétition majeure de cyclisme 
sur piste. L’enceinte, où se sont 
tenues certaines des plus grandes 
compétitions internationales dans 
cette discipline, et où s’entraîne 
l’équipe de France, accueillera l’été 
prochain les meilleurs pistards de 
l’Hexagone. Les championnats de 
France de cyclisme sur piste s’y 
tiendront du 10 au 17 août pro-
chains, a annoncé la Fédération 
française de cyclisme sur son site 
internet. n

Cyclisme Les 
championnats  
de France sur piste 
à SQY en août
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SÉJOUR, LOCATION, 
CROISIÈRE, CIRCUIT 
OU THALASSO ? OU THALASSO ? 
“  Il y a vraiment 

l’embarras du choix…
On est mal patron !”

La dernière étape 
partira du Vélodrome 
de SQY en 2023

Place forte du cyclisme sur piste 
le Vélodrome national de SQY 
va aussi accueillir la crème du 
cyclisme sur route. En 2023, 
l’enceinte sera le théâtre du 
départ de la dernière étape du 
Tour de France, qui rejoindra 
ensuite comme de coutume les 
Champs-Élysées à Paris. Une 
décision qui s’inscrit dans le 
cadre de la convention signée 
entre le département des Yve-
lines et Amaury sport organisa-
tion, l’organisateur de la Grande 
boucle, annoncée en conférence 
de presse le 20 mars. 

«  La dernière année de notre 
convention, nous partirons du Vélo-
drome de SQY, puisque c’est l’équi-
pement emblématique des Yvelines 
olympiques de 2024 », a déclaré le 
président LR du conseil départe-
mental, Pierre Bédier.  

Pour rappel, le Vélodrome natio-
nal, où siège la Fédération fran-
çaise de cyclisme, a déjà été l’hôte 
des championnats du monde 
et d’Europe de cyclisme sur 
piste mais verra aussi et surtout 
se dérouler en son enceinte les 
épreuves de cyclisme sur piste aux 
Jeux olympiques de 2024. Ce dé-
part du Tour de France un an plus 
tôt sera donc une sorte d’apéritif 
– dînatoire – avant les JO.
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Feu ! Chatterton arrive à Trappes. 
Le groupe formé à Paris en 2011, 
au style associant le rock dandy 
et les chansons à texte et aux in-
fluences allant de Serge Gains-
bourg à Led Zeppelin en passant 
par Alain Bashung et Radiohead, 
sera à la Merise ce 29 mars, à 
20 h 30. Et ce dans le cadre d’une 
tournée qui l’a notamment vu se 
produire au Zénith de Paris le 
24 janvier. 

Quatre ans après la sortie de son 
premier album, le quintet présen-
tera un second opus, L’Oiseleur, 
sorti cette année et déjà nommé 
aux dernières Victoires de la mu-
sique, dans la catégorie album rock 
(le groupe avait déjà été nommé 
en 2016 pour le prix du groupe ou 

artiste révélation scène, Ndlr). Un 
album «  où se mêlent arrangements 
rock et textes poétiques », indique la 
description du concert. Et que les 
cinq garçons – Arthur Teboul au 
chant, Clément Doumic et Sébas-
tien Wolf, à la guitare et au clavier, 
Antoine Wilson à la basse et au 
clavier et Raphaël De Pressigny 
à la batterie – feront découvrir au 
public trappiste. 

Le groupe de rock Steve Chan-
cel – portant le nom d’un ancien 
producteur de disques et com-
posé de quatre membres, avec des 
influences 70s et 80s et quelques 
teintes d’électro - assurera la pre-
mière partie. Les tarifs des places 
vont de 12 à 27 euros. Réserva-
tions sur kiosq.sqy.fr. n

Le 30 mars, à partir de 20 h, la 
Merise accueille le Fest noz. A 
l’initiative du cercle celtique Seiz 
Avel de Trappes - ensemble de 
danse traditionnelle bretonne 
visant à promouvoir la culture 
bretonne en Ile-de-France, par 
l’apprentissage de la danse, de la 
musique bretonne et la réalisa-
tion de spectacles - l’événement 
rassemblera différents concerts de 
groupes et musiciens traditionnels 
bretons. Au programme  : Stelen-
ko, mêlant chant, accordéon chro-
matique, synthétiseur, saxophone 
et bombarde, Avel, composé de 
quatre musiciens aux influences 
rock et jouant de la bombarde, du 
violon et de la guitare/basse, le duo 
Guiguian-Boulas (mêlant guitare 
et clarinette, Ndlr), Dizanv – duo 
violon-guitare – et Kan ha diskan, 

composé de deux chanteuses finis-
tériennes du Cercle Celtique Seiz 
Avel. 

Expo photo et initiation à la 
danse bretonne en parallèle

En préambule de cet événement, 
une initiation gratuite à la danse 
bretonne a lieu le jeudi 28 mars à 
20 h au  gymnase de l’école Paul 
Langevin. Une exposition photo 
Les Bretons de Paris se tient égale-
ment à la Merise  pendant le fes-
tival. Le prix d’entrée au Fest noz 
s’élève à 10 euros (gratuit pour 
les moins de 12 ans accompa-
gnés d’un parent), informations et 
réservations sur weezevent.com, 
au 07 82 32 62 09  et à l’adresse 
cc.seizavel@gmail.com. n

Fin juin, la fête de la musique se 
tiendra comme de coutume depuis 
1986 dans tout le pays et SQY ne 
dérogera pas à la règle avec dif-
férents concerts prévus en diffé-
rents points de l’agglomération. A 
Guyancourt, un concert est notam-
ment prévu à la Batterie le 22 juin.

Les artistes souhaitant s’y produire 
ont jusqu’au 1er avril pour envoyer 
leur dossier. Celui-ci doit contenir 
une fiche de pré-inscription, des 
liens vidéos, audios et supports 

MP3 à l’adresse studios.labatte-
rie@ville-guyancourt.fr. «  La ville 
de Guyancourt fournit l ’ensemble 
du matériel scénique (sono, ampli, 
pupitres, batteries, claviers, supports 
pour instruments…), les musiciens 
doivent impérativement apporter 
leurs instruments, jack, pédaliers 
d’effets, sangles, plectres, …, précise 
la Batterie. L’heure de prestation est 
déterminée par les organisateurs, tout 
comme le temps de passage, compris 
entre 30 mn et 1 h,  en fonction du 
nombre de participants. » n

Le 2 avril à 15 h, dans l’auditorium 
de la bibliothèque universitaire, se 
tient un colloque sur le dessin de 
presse ainsi qu’en parallèle, dans le 
coin presse de la bibliothèque, un 
atelier d’initiation au dessin d’ac-
tualité animé par  Pakman, dessi-
nateur de presse professionnel. A 
17 h 30, aura lieu le vernissage de 
l’exposition Le XXIe siècle vu par le 
dessin de presse.

Cet événement se tient dans le 
cadre du projet Illumine, mené 

par les étudiants en master deu-
xième année de Management et 
communication des organisations 
à l’UVSQ et qui vise «  à inciter 
les étudiants au respect de la liberté 
d’expression à travers la découverte 
du dessin de presse  » et à «  centrer 
notre regard et notre propos sur le 
XXIe siècle afin de rappeler à chacun 
les moments marquants qu’il a pu 
vivre pendant ces dix-huit dernières 
années », rappelle l’UVSQ sur son 
site internet. n

Le groupe français au style à la fois rock dandy et 
chansons à texte s’y produit ce vendredi 29 mars  
à 20 h 30.

Trappes Feu! Chatterton  
va enflammer la Merise

La 2e édition du festival Insensés se 
tient les 29 et 30 mars à Guyan-
court et Montigny, à l’initiative de 
l’association Anim’Assos et d’étu-
diants en master Moca (Manage-
ment des organisations culturelles 
et artistiques) à l’UVSQ.     

Au programme, concerts à la Bat-
terie de Guyancourt le 29 à partir 
de 18 h 30, avec la prestation du 
groupe blues rock The Jamwalkers, 
suivie de la présentation audio et 
vidéo du trimestre avril-mai-juin, 
puis des groupes rock The Mocking 
roosters et Be kitch ainsi que le 
groupe d’électro-percussions Me-
dium douce monteront sur scène.   
 
Le 30, rendez-vous à 10 h 30 de-
vant la maison de l’étudiant pour 

le départ des déambulations, qui 
défileront à l’espace Saint-Quen-
tin de 10 h 45 à 12 h 30. Le cor-
tège sera notamment composé 
d’une marionnette géante Noé, 
des voitures de Monty-chars et 
du spectacle Pris en compte avec 
la compagnie Vivre debout et les 
danseurs de B3.1. L’orchestre vici-
nois Full bazar small band assure-
ra la couverture musicale. A 15 h, 
place aux Chroniques goguenardes, 
« spectacle satirique et musical inspiré 
de l ’actualité », nous indique Benja-
min Guillot, professeur de théâtre 
au Conservatoire de Plaisir, qui 
réalise et joue dans le spectacle, 
en duo avec le musicien Simon 
Bolzinger. La représentation est 
programmée à 15 h à la maison de 
l’étudiant. n

SQY Déambulations, concerts et 
théâtre lors du festival Insensés
La 2e édition du festival Insensés se déroule  
les 29 et 30 mars à la Batterie, à l’espace Saint-
Quentin et à la maison de l’étudiant.

Jusqu’au 31 mars, se tient à la mai-
son Decauville de Voisins-le-Bre-
tonneux le Salon des lauréats. Neuf 
peintres ou sculpteurs, tous primés 
lors de la biennale de la peinture 
2017 ou la biennale de la sculpture 
2018, exposent leurs œuvres, inves-
tissant «  une constellation d’univers, 
des créations très épurées aux bestiaires 
fantasmagoriques », indique la ville de 
Voisins-le-Bretonneux. Différentes 
techniques seront mises à l’honneur, 
telles que la pierre, le verre, la toile,  
le dessin ou encore l’acrylique. Les 
artistes au programme de l’expo-
sition sont  : Laurent Chasseloup, 
Daniel Convenant, Romain Ma-
hieu, Claire Mauguy, Christophe 
Renault, Christine Amourette, Ze-
dukes, Sophie Larroche et Shaftaï. 
L’entrée est libre. n

Ce vendredi 29 mars à 20 h 30 au 
théâtre espace Coluche, se tient le 
spectacle Smashed. Un numéro dans 
lequel neuf jongleurs britanniques 
proposent « un mélange sensationnel 
de performances et de théâtre inspiré 
du travail de  Pina Bausch (choré-
graphe allemande décédée en 2009, 
Ndlr)  » et «  une série de saynètes au 

style cinématographiquement empreint 
de nostalgie, qui explore les conflits, les 
amours perdus, et les désuets thés de 
l’après-midi », indique la description 
du spectacle. Pommes ou vaisselle, 
tout y passe dans un style bien à eux 
et sur un fond musical. Les tarifs 
d’entrée vont de 18 à 26,50 euros, 
réservations sur kiosq.sqy.fr. n

Voisins-le-Bretonneux 
Neuf artistes au 
Salon des lauréats

Plaisir Les jongleurs en font voir de toutes 
les couleurs
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La tournée du quintet rock Feu! Chatterton fait étape à la Merise de Trappes ce 
vendredi 29 mars.
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Le Fest noz, festival de musiques traditionnelles 
bretonnes organisé par le cercle celtique Seiz avel  
de Trappes, se tient le samedi 30 mars.

Les artistes souhaitant se produire à la Batterie  
le 22 juin lors de la fête de la musique ont jusqu’au  
1er avril pour envoyer leur candidature.

La groupe de rock s’y 
produira le 4 avril et 
présentera notamment 
son dernier album, Billy 
believe, sorti le 1er mars. 

Le dessin de presse investira la BU de l’UVSQ le 2 avril 
à partir de 15 h avec un colloque, un atelier et une 
exposition liés à la thématique.

Trappes Un coin de Bretagne  
à la Merise

Guyancourt Fête de la musique à 
la Batterie : derniers jours pour 
candidater 

Guyancourt Colloque et ateliers  
sur le dessin de presse à l’UVSQ

 N°42 du mardi 26 mars 2019 - lagazette-sqy.fr

Guyancourt Stuck 
in the sound prêt 
à tout casser à  
La Batterie

Le phénomène Stuck in the sound 
débarque à la Batterie. Au sortir 
d’une tournée américaine et d’une 
résidence artistique à Hérou-
ville Saint-Clair (Normandie), le 
quintet rock originaire de Mon-
treuil (Seine-Saint-Denis) sera à 
Guyancourt le 4 avril à 20 h 30, 
lors d’une soirée qui donnera l’oc-
casion à de nombreux spectateurs 
de découvrir leur tout dernier al-
bum, Billy believe, sorti le 1er mars. 
Le cinquième opus officiel dans 
l’histoire du groupe et dont le titre 
phare Alright, «  reproduit le même 
chemin » que son précédent single 
Let’s go, « qui a dépassé les 50 mil-
lions de vue  », indique-t-on dans 
l’entourage du quintet.

Dans un autre style, le groupe 
Grand blanc, composé de quatre 
membres, se produira également 
lors de cette soirée à la Batterie et 
devrait notamment interpréter son 
dernier single, Ailleurs, « une ambi-
tieuse balade », juge la Batterie. En-
fin, le musicien Jon Tessier assurera 
également le show. Les prix des 
places vont de 6 à 16 euros, réser-
vations sur kiosq.sqy.fr. n
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Et profitez d’une visibilité optimale  
auprès d’un large lectorat hebdomadaire.

Contact : pub@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines 12, avenue des Prés 78180 Montigny-le-Bretonneux
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 
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